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. J. Cl ier propose, seode J;r .\. O. I.egetudre Du terups ..... nous saurons en trouver ; nois en créerond
commtîre on Cree ou conuin on augimente un cpital par P'écono
it c et la bonne gestion.

/Wselu: tf2 le's tremei <' i ti1t I iIe < lle a ~lsiuti Miieurs, quello somme de minuîtes, d'heures d jo
offeil 1rts aux Othetrs sortant de charî imitlI perdus ou mt emplyé josqu'ici dans nos écoles. Ces

ii j êre hIlille dout il:î t remlnpli eh'ur's ft'ollt n.. petis enfants laissés i nacifs alprès qulques instnt d Ionnês
I. ', N. 'Iouisitit itsoumet le sflut Sui.tit de tii- aux prières ou i la lecture .... cet enseignement machilnal et

> pour la roha i ne 1atue, savoir routinier qui retarde, bien plus qu'il ne le favorise, le dêve-
tal sos l. diiectioni <le l'lhilSe, peuit il t,.de loppemetdesfaciitdt......

'eu appropril, .a chois, et, rommu e on I a dit, profenuiseurs

tt \i ei et NI.. K .i ( *w e t 1 radid S,tilguiti iies enntuyeuax qui (iuplelit lt lateur de
t.eri ltive sous pretixte dallger celu d maitre...... en n1 que

s'tugag';ut a ir i t e jt ;I t.ltroh, e l'orgnisation tédagogiue,gui rend notru m'uehe si incertaine,
r'otf e. . si CTfr'ietise, que'lquiefois si birre, dans tous les cea s, lent<.

La I;wte est ajourneet t ail dtrtfio''r s;itrdi lié., jafi'iert et sit lourde....... cette absenect de iméthode oi d 1procédés

proeiai .à 9 dieures i a tin. rationele, qui double le chemin et l fat igue.\oi la ce qui,
.1, sI:rui it , ,ur bien de- loin encore, ompîromet 10 nuedû dl nos ellrt<s

M e tio. it les plu, dè ouès, ce ,li nour-% appauvrit, ce qui noirs met Inris
d't.ît de fadire homtwur à ios dchlnes, 'arriver, Al l'heure
^ite, au bout IL ns pror.mne enin do satisfaire ax
nouvell's obligation, que nousa IiiposVes la loi de 1I i.

ic'ulattoi die.s I:sstitu tetirs à lit Nrlhtiatit t Ah ! i loi est dlevenue plus exigeante, le travail plus dur et
Jlplu. dillicile ; le filon S'est étendu ou bien le roc s'e'.t substitué

n m ttcet uneC ient e ill, a r 1 rn , à' r' A dles gisemlents plus donuxl Eh bien perfetionnons nos
til<t 51<,îîmStttUrprilat.- tà lis.I . tiîl. ý et 'i besoin, iniventont en de nouveaux. Voyez le

essieurs, mtaiyer de nos llaines ; la inlifl d'muvre ,'est faite rare et
.e remereie M. le ministre et li Coimnission .ilinrge d irgi chère : il a tot, simplement imoditié son systènme ; il a dóélaisne

niser votre voyage à Paris, d'avoir bien voulu m'ajomdre aux e vieux ingruments *Il recourt ceux que l'indstric
lhonmes éiients qui devaienit venir ici vous parler avec tait moudereii met t ssaaispositioi 1l vapeur siflle en ce mnoimnt
d'autorité et de compétence des choses( de votre noble pr of, mile titi pie de ts, meules, l'ah t en quelquesjours ce
sion. Rien ne pouvait m'être plus agréable à moi, qui sis un ad, is ecutait a grand'peime au cours d ttut titi hiver.
serviteur déjà vieilli de la cause à laquelle vous vous dévouez, Suivons son exemple. La peédaigoge, elle non plu,. n'est p:n
qui, je puis le dire, me suis trouvé toute mua vie aoció a vosi iunmuable ! Amehoron' nos mttoes ; ch.mîgeonî, s'il le faut,
laburs et à vos etfort.s. que d'avoir, umne fois de plus, l'occasion nios .antinues procedes, et le temps ne nous min'mquera plus pour
de vous entretenir et d'ecLhanger quelques idées avec vou....... 1'enseigniemueit de lhistoire le FranIc, et nous pourrons

la loi de 1867 lit un pas décisif en avant: grâce a son article Joindre cet enseignement aux autres mnatieres de notro pro-
16 M les éléments le PhlIstoire et de la géographie de la granie, tans tkire tort à aucune d'elles. 'Te est du moins
France " purent et durent franchir entitn le senil do nos plus lavis dl l'n de no colgues M Beaulieu, mntituteur
modestes écoles ; innovation tardive, nous devions nous en Vig.sur-Nahon (lndre), lequel d'ex prime iiuisi dauis uit nýloin e
a1iercevoir bientôt hélas i mais innovation précieuse qui colm. remnarqiuable sur Ilen-ignetment dle la gographie : 'exp.-
blait unîîe déplorable lacune, et qui, nous l'esperons, portera s rience a dlémontregue, partout ou les leçons d'histoire ou <di
fruits en son temps. geograpilue Ont été introduites, le vea e l'instructioi su

Ainsi, l'enseignement de l'histoire de "Franîce, <le notre les autres mîîatieres n'a point baissé, gréco sans doute àI ud-
histoire nationale, est aujourdl'lhui, (le par la loi, ine obligation liortifna des niclltodes et, ajoute t il, i it redoIbleIent d'activit
pour nous tous. Mais que l'on a raison de dire quu'ici.ba., L de la part des miaitres
a souvent loin de la coupe aux lèvres, de la résolution à l'act', •l'aborde maintenant les moyens.
dle la conception d'une idée à sa réalisation ! Combien cet Les ltoyeis ? )h !,ils ie nous manquent pa ;. ils abondent
enseignement historique, édicté depuis tantôt douze ans, a de au contraire, et. ent vérité,,nouis n'avons qu'a choisir. il y la
peine a passer de notre législation dans tnos murs scolaires leçon orale avec ses récits et, ses entretiens ; la luçon par
elles-.mêmes ! Quelles sont donc les causes qui l'entravent, liaspect avec ses images et ses tracés aiu tableau noir ; la leçon
ui i,ju squ'ici t'ont rendu si maigre, si chétif, si insutflisant, je ie, expquie, commentée, résumée ensuito soit dl vive voix,

dirais volontiers si stérile et si nul *I soit par écrit ; la leçon apprisu par cœur, réecite tantôt litté.
Ces causes sont le diverses sortes. ralemuent, tantôt qutant au sens seulement. il y a enlin la dictée
Il y a d'abord, il me semble, le manque de conviction, qui, avec la lecture, peut être pour iots utn moye d'enseige

l'abseice de cette foi qui d'après l'E'angile, transporte les lient universel.......
montagnes ; il y a ensuite des dillicultés réelles d'exécttion.. Avec cela soyez sobres.

Non, ce n'est pas des principes nièmes qu'il y a lieu <le nous
préoccuper en ce moment; avec vous, ils sonit à l'abri et Qui nll. sait is' boii'î' ut' sut i;,iînah *riirt'.
parfaitement sauvegardés. En l'état, ce qui importe, ce sont
les voies et moyens. C'est donc sur les voies et moyens, sur Qui ne sait être mesuré dans son enseignement, l'approprier
les mtthodes et les procédés que, pour étre pratique, utile si at temî1ps1 aux circonstances, aux milieux, tin sut jamais pro-
*e le puis, je dois appeler particulièrement l'attention dles fesser à l'ecole primaire. LA, en histoire, pari exemple, il est
jeunes d'entre nuis. ,Je commence on cherchant à résoudre des choses qui doivent être développos ;il un est d'antres qui
une objection qui se présente tout d'abord A eux, et par ie comportent qu'un exposé sommaire ; il est <des choses
laquelle je les ai vus souvent se laisser émouvoir outre imesure. essentielles qu'un esprit tant soit peu cultivé ne saurait

Elle se tire dut imanqtrjue de temps ; plusieurs y ajoutent la ignorer il cri est aussi qu'il est permis de n'avoir jamais
pénurie des moyens. eaprises ou d'avoir oubliées. Discerne, les unes dos autres.

IIélas ! oui, les jours sont Courts A lécole primaire.Mais, potur cela, comme il faut savoir I Comme il auit dontinort
L'instruction religieuse avec ses dérangements obligés la sa matitre 1 Comme il faut s'tî'e préparé surtout I

lecture, l'écriture, le calcul, la système métrique, la langue Messieurs 1 il n'entre pas dans mon cadre do traiter de la
française, et le dessin, qui, dans ces dernières années a en lrparaten des leçons, de la tenue du terrible journal dl
la rare bonheur de s'introdure dans notre programme ordinaire classe. Mais laisse.moi au moins vouts rappeler que la leçon

Quel grosdiviseur pour ce maigre dividende dequelques d'histoire est particulièrement exigeanto quant aux soins
années, souvent de quelques mois de quelques années 1 Et il préalables que réclame toute leçon pour être bien faite :
ftut y ajouter, avec la géographie, lhistoire de France telle que préparation éloignée, préparation prochaine et imnidiato, riet
lont comprise et dêfini les programmes ollciels, notamment no doit luti manquer.
les programines de la Seine, qui paraissent étre l'expression La préparation éloignée il l'enseignemtentt de l'histoire do
détinitive de notre instruction primaire h Mais où le législateur France, vous le savez, elle est tout entière lais les études
veit-il qlue l'instituteur, ((ans les circonstances où il se trouve le aiprofondies commencées A l'écolo normale et cotntinubes touto
plus souvent place, prenne du temps pour un accroissement si la vie. Ce sont ces études qui vous donneront les idées
formidauble de sa tach ?. ' élevées, les idées d'ensemblo, lat synthtèso le la science ; qui
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